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1 A IQCiF DES PI ANCHFS
Gilles Bourgarel - François Guex - Aloys Lauper

Les incendies du Pont de la Chapelle à Lucerne

le 18 août 1993, du Werkhof à Fribourg le

19 septembre 1998 ou du bâtiment du Grand

Conseil à Lausanne le 14 mai 2002, nous

interpellent parce qu'ils touchent à l'image

emblématique de la ville dont ils constituent les

repères quotidiens et familiers, qu'on voudrait

intangibles et immuables. L'anéantissement

soudain de ces jalons urbains a remis en question

notre perception de la ville et nous oblige

à un exercice de mémoire. Au matin du 20

septembre 1998, il ne restait du Grand Werkhof

que des murs calcinés, quelques poutres noircies et les plans d'une charpente exceptionnelle, parmi

les plus belles de la ville, qu'il était inconcevable de reconstruire à l'identique. En restituant la silhouette

de la toiture, on a surtout préservé les contours et le souvenir d'un lieu où se concentraient, autour du

Hof - la maison du Baumeister -, les grands chantiers de Fribourg: le Werkhof, le Schiffhaus, la fonderie

de cloches et de canons, sans oublier le Schallenwerk, le bagne de la Basse-Ville avec ses forçats

cantonniers et constructeurs de routes. Il n'est donc pas étonnant que l'histoire du Werkhof se confonde

avec celle des grands travaux de la cité-Etat, ceux du premier tiers du XVe siècle d'abord, puis ceux

du XVIe siècle, à la suite de l'entrée de Fribourg dans la Confédération.

Les investigations archéologiques et
géologiques ont montré que le premier Werkhof
avait été construit dans un site qui n'avait pas

encore été colonisé et qui devait donc offrir

l'aspect d'une berge naturelle où pouvaient
croître les ormes, les saules et peut-être quelques

roseaux. Les maçonneries originelles sont

caractéristiques du XVe siècle, observation
confirmée par l'analyse dendrochronologique
des cales de bois insérées entre les carreaux de

molasse, la plus ancienne n'étant pas
antérieure à 1389 et la plus récente de peu postérieure

à 14151. On est tenté d'établir un lien

avec les travaux qui débutent en mars 1415

«por faire la thioleri et ovra», la tuilerie et

l'œuvre, autrement dit l'entrepôt des matériaux

de construction ou Werkhof2. Aussitôt

interrompue à cause des tensions politiques
qui donnent la priorité à l'amélioration des

fortifications, la construction ne reprend qu'en

juillet. Bien avancée en octobre 1415, elle
s'achève en été 141 73. Les comptes des trésoriers

ne disent malheureusement rien de l'emplacement

de ce bâtiment mais aucune rubrique

comptable ne sera ouverte pour un édifice
similaire durant les vingt ans qui suivront. En

1437 en revanche, on fait construire un «logi
de bos de coste la logi murae sus la planchi
de S. Johan», un dépôt en bois à côté de la

loge maçonnée qui lui est donc antérieure4.

En 1534, le «tuilier de Montorge»5 sera

dédommagé parce qu'il ne dispose toujours pas

d'un appartement de fonction près de la

«Schur», plus précisément la «ziegelschur vff
der matten», le hangar à tuiles sur la Planche

mentionné trois ans plus tard, peut-être notre
bâtiment6. De 1 554 à 1562, on parle pour la

première fois du «werckhoff» sans plus de

précision sur son emplacement7. Les archives

mentionnent enfin le «Kalchoffen vff der
Matten by der mittlisten Bruck» autrement
dit le four à chaux sur la Planche près du Pont

du Milieu, dont on décidera la suppression
en 1565®.



Le Grand Werkhof reconstruit plus beau qu'avant sur les ruines de ce qui fut l'un des plus grands chantiers médiévaux de Suisse

La construction de dépôts pour les matériaux
de construction coïncide avec une intense activité

dans le domaine, favorisée par l'apogée
de l'industrie du cuir et surtout celle du drap
dont les ressources considérables permettent
de financer le plus ambitieux programme de

construction de fortifications jamais entrepris
à Fribourg. Entre 1 370 et 1 420, la ville fait
dresser quinze tours et tours-portes ainsi que les

deux tiers de ses murailles9. A la même époque,

entre 1346 et 1430, la Fabrique de Saint-
Nicolas finance la charpente de la nef centrale

de la cathédrale10. Les privés participent sans

La Planche-Inférieure avec le grenier, la maison de force et les deux Werkhof,
dans les années 1930. A droite, on distingue, derrière la Commanderie des
chevaliers de Saint-)ean de Jérusalem, les installations de l'ancienne usine à

gaz (ASBC, Photothèque, Flugbild Swissair n° 21201)

doute à cette floraison architecturale qui
nécessite de grandes quantités de matériaux à

stocker en des lieux appropriés, proches de la

Sarine, voie navigable utilisée pour le flottage
du bois. Ce choix n'était pas sans risque vu
les crues soudaines de la Sarine, d'où le

relèvement du terrain de plus cl' 1 m 30 depuis le

XVe siècle.

Le premier Grand Werkhof

Le terme de «grand» peut être attribué d'emblée

au premier bâtiment dont la longueur était

identique à l'actuelle (42 m 80)" pour une
largeur de dix mètres seulement. Il n'en subsiste

que l'ancien mur gouttereau côté Sarine,
arasé au niveau du premier étage, et deux à

trois assises des autres murs. Le mur conservé,

en maçonnerie, est parementé de carreaux de

molasse, de moyen appareil régulier, taillés à

la laye brettelée. Le ressaut supérieur, qui fait

penser à un niveau de plancher, est cependant

coupé par quatre fenêtres, percées après
l'érection de la façade mais avec les mêmes

outils, comme en témoignent les finitions de

surface. Ces ouvertures sont donc un repentir
plutôt qu'une transformation ultérieure. Quant
au ressaut à 2 m de hauteur, il devait plutôt servir

à caler des bras de force permettant de
réduire la portée du solivage ou à recevoir un pont
de chantier. Vu la hauteur de ce mur, 3 m 60



1 Laboratoire Romand de
Dendrochronologie, Moudon, réf.

LRD02/R5206.

2 AEF, CT 25, 119. Ces mêmes

comptes témoignent des efforts

importants consentis aux
fortifications et à l'armement.
Les recherches aux archives ont
été assurées par François Guex
(XV-XVI® siècle) et par Aloys
Lauper (XIXe siècle).

3 AEF, CT 26, 149; 27, 105; 28,
121; 29, 81; 30, 45.

4 AEF, CT 70bis, f 22 et 76.

5 «ziegler vff Bysenberg»: AEF,

MC 52, f 76.

6 AEF, MC 55, f» 44.

7 AEF, MC 71, 329 (22.02.15441
et MC 86, 4 (28.06.1562).

8 AEF, MC 91, 329 (16.02.1565)

9 Cilles BOURGAREL,
L'évolution de Fribourg et de ses

fortifications, in: La porte de
Romont ressuscitée, Pro Fribourg
121, Fribourg 1998, 10-11.

10 Datations du Laboratoire
Romand de Dendrochronologie,
Moudon, réf. LRD98/R4797.

11 Toutes les dimensions sont
données dans l'œuvre.

Le Grand Werkhof vers 1810, avant la reconstruction des façades en 1822-1824 (détail d'une peinture conservée au couvent de la

Maigrauge)

depuis le sol primitif, on peut imaginer que cette

première construction n'était qu'une vaste halle

d'un seul niveau accessible en pignon et
couverte de tuiles dont on a retrouvé des fragments.

Entre 1415 et 1417, le trésorier a porté sur
ses comptes le détail des dépenses liées à la

construction d'un bâtiment qui semble être,

comme on l'a montré, ce premier Werkhof. Les

sommes renvoient à d'importants travaux

d'excavation, à l'acquisition de bois de construction,

de carreaux de molasse ou «pierra rossa»,

de briques «qui ne sont pas cuit», de briques

«por murar» achetées à Berne et de bardeaux

livrés de Planfayon. A plusieurs reprises, on a

requis en outre comme expert un tuilier, un

couvreur et même le maître Matthäus

Ensinger, de Berne.12

a façade nord, vestige du premier Werkhof, 1416-1417, avec la porte de
556 et la poutraison de 1824 au-dessus

Les fouilles, limitées au quart de la surface,

n'ont pas permis de restituer l'aménagement
de cette halle. On a cependant retrouvé un

vaste foyer adossé au mur nord et, jonchant
le sol en terre battue, des copeaux et des clous

liés, vu leur nombre et leur taille, à une activité

de charpentiers. Les premiers ouvriers ont

en outre perdu cinq monnaies frappées en

Savoie et à Fribourg entre 1416 et 1446.

L'activité intense qui se développe autour de

ce bâtiment est attestée par le relèvement du

niveau de sol alentour, plus de 50 cm en un
siècle. Ce phénomène naturel fut amplifié par
les remblais et les recharges de la chaussée le

long de la façade nord où l'on a retrouvé les

ornières laissées par les roues de char, les

empreintes de sabots des bêtes de somme et la

rigole correspondant à l'avant-

toit à 90 cm du mur. Les rem-
biais ont livré un peu de

céramique, des gravats de chantier

et des déchets provenant de la

fonderie voisine", gouttelettes

de métal, scories et épingles
ainsi que huit monnaies dont

un denier anonyme de l'évê-

ché de Lausanne frappé entre

1275 et 1375, une obole de

Louis 11, baron deVaud entre

1302 et 1350, et un rarissime

denier du mystérieux duché

du Chablais, frappé à Saint-

Maurice entre 1238 et 1339".

Coupe longitudinale, coupe trans



Un paysage de toits: le bâtiment d'administration de l'usine à gaz (1929), la maison de force (1751-1752), le Werkhof (1822-1824/2000-
2001 le petit Werkhof ou Vannerie (1816-1817) et l'usine électrique de l'Oelberg (1910)

Le Grand Werkhof
encore plus grand

Devenu trop petite, la halle initiale fut agrandie

en 1556, sous la responsabilité du trésorier

Hans Reyff'5. Elargie de huit mètres, elle doubla

de surface, fut dotée d'un étage et couverte
d'une vaste toiture à demi-croupe et égoût
retroussé. Les murs de l'ancienne bâtisse furent

conservés, notamment la façade nord traitée
désormais comme un mur-de-refend. Les vues

anciennes nous montrent un bâtiment en

colombage sur un rez-de-chaussée maçonné, un

auvent protégeant encore les façades-pignons.
L'extension côté Lorette ne devait pas
présenter le même aspect. Au lieu du rez-de-

chaussée maçonné dont on n'a pas retrouvé

Le foyer du XV" siècle au pied de la façade du premier Werkhof et le pavage
de 1556 mis à jour lors des fouilles archéologiques

12 Voir note 3 ainsi que AEF, CT
24, 40 et 44; CT 29, 28. Dotée de
sa tuilerie, la ville dépendait moins
de sa rivale et alliée, la ville de
Berne. Elle fut dès lors en mesure
d'offrir la moitié des tuiles
nécessaires à la couverture des
nouvelles maisons en pierre, dons
mentionnés dans les comptes sous
la rubrique «dimye tiolla» à partir
du 2" semestre 1419.

13 Installée à l'Oelberg au pied
de la falaise de Montorge, après
1416. Voir STRUB, MAH FR I,

328-329.

14 L'identification de ces
monnaies a été assurée par Anne-
Francine Auberson Fasel que nous
remercions.

15 Chronologie abrégée de faits
mémorables arrivés dans le canton
de Fribourg depuis 1455 jusqu'en
1570, in: EF 1809, 167. La

mention du chroniqueur a été
confirmée par la dendochronologie
des arbalétriers de la charpente et
des poteaux du premier étage, taillés
dans des arbres abattus durant
l'automne-hiver 1554-1555.
Laboratoire Romand de
Dendrochronologie, Moudon, réf.
LRD7/R1979 (4 novembre 1987)
et LRD99/R4911 (22 mars 1999).

sversale et plan du Grand Werkhof avant incendie

Secteurs fouillés

Foyer
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XV" siècle








